
Les écrans, la science, la vérité, la philo et moi

Alexandra Ibanès, professeur des écoles en CM2 à Narbonne

"Plus les hommes seront éclairés, plus ils seront libres", Voltaire

Introduction

La désinformation ou fausse nouvelle appelée communément "fake news" n'est pas une nouveauté.

Rumeurs,  propagandes, calomnies font florès depuis la nuit  des temps par le biais de l'art,  de la

chanson populaire, des livres pamphlets...

Actuellement, selon Big Data, l'humanité produit tous les deux jours autant d'informations qu'elle en

a diffusées de l'aube de la civilisation à celle de notre millénaire. Cette progression exponentielle

qu'autorise la technologie d'internet, interroge sur la fiabilité des données diffusées par des réseaux

de plus en plus puissants. Comment démêler le vrai du faux d'une information ? Comment savoir si

nous ne sommes pas manipulés ?

I) Constat

Aujourd'hui,  les réseaux sociaux, qui ont l'avantage de la rapidité, semblent prendre le pas sur la

presse écrite,  qui  était  naguère une source incontestable de diffusion de l'actualité dans tous les

domaines. Les posts diffusés en temps réel par Twitter ou Facebook se substituent aux filtres des

agences traditionnelles de communication. À l'ère du numérique, tout peut circuler librement sans

vérification ; n'importe quelle nouvelle peut être légitimée et acquérir un statut d'information sans

avoir  été  vérifiée.  Ainsi,  en  circulant  très  vite,  et  en  étant  partagés,  de  nombreux  articles  se

substituent  à  ceux  des  experts  et  des  critiques  professionnels  (cinéma,  restauration,  médecine,

littérature, éducation, enseignement...) pour créer une nouvelle "vérité".

À travers la multiplicité d'informations qu'offrent les médias, les téléspectateurs, les internautes, les

auditeurs et les lecteurs se forment leurs propres opinions, ils se construisent leur esprit critique et

leur vérité.

Bref, fake news, hoax, intox, infox et post vérité tendent parfois et avec succès à substituer la fiction à

la réalité !  Aussi,  le  principal  enjeu de toute éducation consistera désormais à  former dès l'école

primaire  les  futurs  citoyens  à  exercer  leur  esprit  critique,  à  les  mettre  en  garde  contre  les

manipulations, à leur apprendre à démêler le faux du vrai.

II) Développer l'esprit critique en classe

Pour le chercheur comme pour l'élève préparant un exposé, pour l'écrivain ou pour le simple curieux,

les moteurs de recherche internet sont désormais les vecteurs les plus couramment utilisés. Si  la

mémoire  d'un  disque  dur  peut  faire  office  d'une  certaine  forme  d'encyclopédie,  d'autres

questionnements demandent des réponses plus réfléchies.
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Certains  élèves  se  demandent  à  quoi  servent  certains  apprentissages,  puisque  Goggle  ou  autres

médias  peuvent  être  consultés  chaque  fois  qu'ils  veulent  avoir  une  information.  Et  bon  nombre

d'entre  eux  se  livrent  à  de  simples  copiés-collés  d'informations  pas  même  reformulées,  en

juxtaposant avec beaucoup de maladresse des idées glanées ici et là.

L'apprentissage  d'une  lecture  d'écran  est  désormais  indispensable,  au  même  titre  que  les

apprentissages  fondamentaux.  L'éducation  à  l'information  avec  un  esprit  critique  est  désormais

devenue un enjeu de société.

En classe, deux notions essentielles devront être mises en avant pour que puisse s'exercer l'esprit

critique des élèves.

Dans un premier temps, il s'agira de leur apprendre à distinguer la signification de ce que sont les

opinions et les arguments. Dans un second temps, à les amener à comprendre que l'esprit critique

(qui n'est pas un jugement défavorable) s'épanouit dans un échange avec autrui en se confrontant

avec écoute et respect de chacun.

Apprendre  à  s'interroger  plutôt  que  de  demeurer  passif  face  à  des  préjugés  est  le  premier

apprentissage  à  la  notion  de  liberté  de  jugement  et  le  premier  moyen  de  résister  aux  pressions

externes.

L'importance d'une éducation à l'esprit critique dès l'école primaire consiste aussi pour l'enfant "à

surmonter  ses  goûts,  ses  tendances  particulières,  les  pesanteurs  de  sa  propre  psychologie  pour

respecter les règles universelles, c'est à dire pour agir d'une manière qui soit admissible et acceptable

par tous", nous dit Canivez.

Apprendre à argumenter sera donc un long travail sur soi pour se libérer de tout ce qui entrave la

liberté de penser. Un travail collectif est aussi nécessaire pour échanger des réflexions. Une formation

de  l'esprit  critique  apprendra  aux  élèves  à  résister  aux  emprises  idéologiques,  politiques,

complotistes, religieuses etc. qui régissent notre société. Et une initiation à la philosophie permettra

aux jeunes penseurs de remettre leurs propres certitudes en question en prenant en compte celle des

autres.

III) Des exemples

A) De Nanouk l'esquimau au mythe de la Caverne de Platon

Nanouk l'esquimau de Flaherty est le premier documentaire fiction de l'histoire du cinéma. Après son

visionnage,  une  analyse  du  synopsis  de  ce  film  a  été  réalisée  par  la  classe.  Certaines  séquences

comiques ont fait l'objet d'un examen plus approfondi. Par exemple, au début du film, on peut voir

les nombreux membres de la famille de Nanouk sortir sur la banquise un par un d'un kayac. Comme

ce film avait été tourné en 1922, à une époque où les trucages semblaient improbables, il avait pour

les enfants valeur de document historique. Pour en éprouver la véracité, il fut décidé de reproduire
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l'embarcation qui avait été évaluée d'une longueur de deux mètres, sur le sol de la classe. Les enfants

se rendirent vite compte que le kayac réel ne pouvait pas contenir plus de deux personnes, au lieu de

la nombreuse famille de Nanouk qui plus est encombrée d'une masse de vêtement et escortée de ses

chiens !

Il était donc évident que Flaherty avait utilisé un trucage pour nous présenter tous les esquimaux qui

seraient présents dans le film de façon humoristique. En faisant d'autres recherches, les élèves ont

appris par ailleurs que le réalisateur avait connu quelques petits conflits avec les autochtones. Nous

voyons dans le film une séance de pêche au trou et il s'avère qu'à l'époque où a eu lieu le tournage,

les techniques utilisées par les autochtones étaient beaucoup plus modernes. Des informations sur

les conditions du tournage ont révélé que les membres de la véritable famille de Nanouk s'étaient

sentis humiliés d'avoir été utilisés comme des marionnettes. Tous comme les spectateurs du film, ils

avaient été dupés. Ce film qui faisait pourtant autorité dans l'histoire du cinéma reflétait quelques

séquences mensongères.

À partir de cette supercherie découverte par les enfants, il était opportun de leur faire connaître sans

explications préalables le mythe de la Caverne tiré de La République de Platon (présenté par Bruno

Jay et Hans Schepers aux éditions du Cheval Vert).

Le livre explicite clairement les différents niveaux de compréhension du monde dans lequel nous

vivons  et  les  élèves  ont  bien  su  exprimer  qu'en  tant  que  spectateurs,  nous  étions  les  hommes

enchaînés, que le film visionné était l'ombre des hommes à l'étage supérieur et qu'il n'était pas la

vérité mais l'image d'une représentation. Grâce à des informations glanées sur des sites de l'École et

cinéma, ils avaient découvert la vérité. Un débat très riche s'en est suivi, axé essentiellement sur les

préjugés et l'accès à la connaissance, que les élèves ont exprimé eux-mêmes de la façon suivante :

Un préjugé c'est comme un cliché. On juge à la première apparence, on juge à cause du bouche à

oreille. On croit les informations que diffusent les journalistes.

Dans préjugé,  il  y  a pré- (avant)  et  juger donc préjugé veut dire juger quelqu'un avant de le

connaître.

Il faut se tolérer dans toutes les circonstances pour éviter des catastrophes humaines.

Juger est humain mais il faut simplement ne pas faire de mal à l'autre.

Chacun pense ce qu'il veut, je n'oblige pas à penser comme moi.

Je  laisse  les  autres  penser  librement  et  j'essaie  de  comprendre  pourquoi  ils  pensent

différemment.

Nanouk l'esquimau est incontestablement un film admirable, un chef- d'oeuvre, mais qui a soulevé

des questionnements auprès des enfants. L'analyser cinématographiquement, comprendre pourquoi

le réalisateur avait fait des choix ethnologiques dans son récit, comprendre les trucages employés et

démontrés lors de séances techniques,  fut  très enrichissant.  Le mythe de la  caverne de Platon a

finalisé ce travail en lui donnant une autre dimension et en universalisant la problématique.

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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B) Etude de L'anneau de Gygès

Dans le cadre de la prévention des élèves par rapport aux réseaux sociaux où certains utilisateurs

avec des pseudonymes, se comportent comme si on ne les voyait pas et peuvent être extrêmement

violents, j'ai lu à ma classe L'anneau de Gygès d'après le mythe de Platon de Catherine Vallée (aux

éditions Éveil et Découverte). Gygès est un berger et une personne très respectable qui trouve un

anneau qui le rend invisible dès qu'il tourne son chaton et dès lors, il commet les pires méfaits dès

qu'on ne le voit plus. La vertu de cet homme n'était due qu'au résultat du regard que l'on portait sur

lui. L'analogie avec les personnes qui se cachent derrière internet a permis de réfléchir sur la civilité

dans les réseaux sociaux pour introduire ensuite la démocratie.

C) Ben le veau panda

En 2010 est né, grâce à une manipulation génétique, un nouvel être vivant : le veau panda. Le "bovin"

est noir comme la vache porteuse mais avec une large ceinture blanche à l'abdomen et deux ovales

noirs sur son visage blanc, comme un panda. Dans le document de youtube en langue anglaise, on

apprend qu'une délégation chinoise a rencontré le fermier responsable de la naissance de cet animal

et a demandé son exportation. Le veau panda coûte 30 000 $ et sert d'animal de compagnie car on

peut le tenir en laisse.

En montrant cette vidéo à mes élèves, ils ont cru à une plaisanterie, ne pensant pas une seconde

qu'un tel animal pouvait exister. J'avais alors un numéro du journal Mon Quotidien qui relatait la

même histoire.  Avant  de découvrir  l'article  de presse,  les  enfants  grâce au Bestiaire  universel  du

professeur Revillod pouvaient s'amuser à créer eux-mêmes la bagatelle de 4096 espèces différentes

accompagnées de la description de leur mode de vie. Après avoir lu l'article qui validait l'information

du  veau  panda  et  découvert  les  dessins  des  différentes  nouvelles  espèces  (le  rhinoléphant,  la

pucetigre, le tatoutique, le rakangourou...), j'ai proposé un atelier philo sur le vivant.

Les enfants se sont questionnés principalement sur le respect de l'homme envers l'animal. Pourquoi

existe-t-il différentes espèces, quelles différences y a-t-il entre l'homme et l'animal ? L'homme a-t-il le

droit au nom de l'argent et de la performance de créer des nouvelles espèces ? Est-ce qu'un jour des

savants  trafiqueront  avant  la  naissance  l'être  humain ?  Est-il  permis  de  fabriquer  de  nouveaux

animaux au nom de la science ?

Les 30 élèves qui, à cet âge, ont beaucoup d'empathie pour les animaux, ont été choqués par les

manipulations génétiques qui instrumentalisent ainsi le vivant.

En conclusion du débat ce jour-là,  les enfants ont imaginé eux-mêmes leurs vies s'ils  avaient été

transformés génétiquement et ce qu'ils pourraient ressentir. La majorité a déclaré qu'elle ne ferait

jamais sur un être vivant ce qu'elle n'aimerait pas qu'on lui fasse. Ensuite la classe s'est interrogée sur

le libre arbitre de l'homme sur le vivant face aux progrès scientifiques et sur le fait que l'homme est

une espèce naturelle au même titre que les animaux.
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La vidéo de Ben le veau panda a été, au départ, considérée comme un fake news, alors qu'il s'agissait

d'une  vraie  nouvelle  qu'il  a  fallu  valider  avec  un  article  de  presse  pour  enfants,  écrit  de  façon

exigeante, et c'est grâce au débat instauré en classe que les enfants ont construit et approfondi leur

pensée de façon structurée.

D) L'éducation aux médias dès l'école primaire

Chaque  année,  le  CLEMI  (Centre  de  Liaison  de  l'Enseignement  et  des  Moyens  d'Informations)

organise pour les enseignants la semaine de la presse. De nombreuses activités sont proposées pour

les classes allant du primaire au lycée, car s'informer est devenue une compétence aussi importante

que savoir lire, écrire et compter.

Durant une semaine, les élèves ont pu découvrir avec des dossiers pédagogiques adaptés les métiers

de communication, travailler sur le décryptage de l'information et apprendre à reconnaître des "fake

news" et des hoaks.

En parallèle, au même moment, Le P'tit Libé proposait un dossier très riche autour des écrans, avec

plusieurs thèmes dont la méfiance envers les journalistes et deux jeux numériques autour des fake

news.

Le  premier  jeu  autour  du  changement  climatique  avait  pour  objectif  de  dire  si  les  informations

proposées  étaient  fiables,  si  on pouvait  les  croire  et  les  utiliser  à  l'école.  Il  fallait  que les  élèves

vérifient d'où venaient les informations, les dates, ou encore voir si l'image avait été trafiquée. Le but

était d'indiquer si on pouvait croire aux sources.

Le second jeu "Galaxie de l'info" proposait que les enfants repèrent des indices qui leur permettent

de rester prudents face aux informations données. Ils pouvaient obtenir un indice ou une aide avant

de valider leurs réponses.

Ces  deux  jeux  réalisés  collectivement  permettaient  aux  enfants  d'argumenter  leurs  propos  et  de

débattre sereinement pour trouver la solution.

IV) La force de l'image et les débats à visée philosophique en classe

Ce  travail  de  décryptage  de  l'information  diffusée  par  les  écrans  a  considérablement  enrichi  les

discours argumentatifs des élèves en classe. Lors d'un travail sur la mémoire pour fêter le centenaire

de la Grande Guerre, j'ai proposé aux élèves quatre poèmes de Guillaume Apollinaire, abscons pour

des  enfants  de  10  ans : Carte  Postale ,  Fusée  signal,  Mutation,  Un  oiseau  chante  ("En  sortant  de

l'école : Guillaume Apollinaire", un DVD de 39 min. Studio Tant Mieux Prod. Éditeur et distributeur :

France Télévision Distribution). Ces textes étaient présentés sous forme de films d'animation et les

plans scéniques permettaient  une compréhension totale  de ce que l'auteur  voulait  exprimer.  Les

enfants  ont  eu  une  véritable  empathie  pour  Apollinaire  soldat  et  les  Poilus  en  général,  ils  ont

appréhendé la guerre, ses horreurs, ses conséquences d'une façon humaniste ; et les débats lors des

ateliers philo qui ont suivi ont été très riches et marquants pour eux. Ils ont exprimé un jugement
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critique  après  avoir  ressenti  une  émotion  esthétique  et  ils  ont  enrichi  leur  perception  avant  de

construire leur jugement.

Quelques mois après, lors d'un débat sur la mémoire, les enfants étaient restés sensibles au sort des

soldats de la Première Guerre mondiale,  leurs discours montraient combien ils  avaient grandi en

humanité et en citoyenneté.

Conclusion

Les écrans sont partout, on joue sur les ordinateurs, on discute par SMS avec ses amis, le cinéma est à

l'ère de la 4D, l'école est numérique avec l'ordinateur qui a une vocation pédagogique pour accéder

aux savoirs, et les élèves doivent de plus en plus apprendre à maîtriser tous ces outils.

Les enfants ont souvent du mal à distinguer le vrai du faux dans les articles de la vitrine du net et

l'enseignant doit former leur esprit critique et leur donner les clés pour ne pas être trahis. Les ateliers

philosophiques en lien avec ce travail ont une très grande utilité, car ils permettent aux élèves de se

distancier d'une problématique de départ pour accéder à une réflexion plus complexe qui éclaire leur

esprit de citoyen en devenir. La littérature comme les mythes fondateurs universalisent les paroles

des enfants lors des débats, les allégories amenant à une meilleure compréhension des images, des

vidéos et des discours qui leur sont proposés.
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